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devant-e'uxarns le cas où ils oseraienairler, leur seinble une
ruisnd ú susflte pour, gaîdei' e silenci et le Conelle uraux
anrres u ii bon le :,a v'ix disentils xNoun illols
faire cri«'conue rou.,- nous.. exposer nux injures et aux imi
suites; šouléver. des flotq de'colère 'et-de h mine. i piudence'
exige que Ilousnous t isions.-Honio pusillaniñies et d'une
foi qui s'éteint oserons-nsu l dir quoi . vous :avez peur
dé vous'fai'e insiultor 'M isJésnChrist, descendn du ciel et
revêtant notree hir pour nous nettre en possession de cette
vérité que vous eQt4inez si peu s i-t-il ppris à tenii ce
langage. et. cette conduitS'est-il énu quand on a dit de lui,
ci l'entendant precherla ité, que 'etait' n fou qu'il fal-'
laitgarder àvue un perturbteur de l'ordre public, un possé-

dé dt démon, spirunm irnindan Abe fVouS craignez en-
corede.vous créerde emienis, de soule%,r des colères et'des
baines? Mais Jésus-Christ n'a.t-ileu quedes amis et des ad-
uiiiteurs pendant les jours de sa vie mortelle ? Rappelons-
nous que sa parole, quoilue diyine n a pas été dugoût de
tout leProde, et u preuve est qu'cn haine 'de sa doctrine
ou lui a craclé. aà -'s:me, ou la ig.vle oh aondmn
mort et miiis en croi . Que eux qui .veulent arciher ,.ur les
tra1es dõc'edivini :iiftrc ne s'attendent pis à-à être miieusi tra u
tés que lui: enq pclque lieu, on quelque.tenips qi ils %lent,
ili seront toujo'urs his de touls ' ennside son nonurit>Lis odi. i
onuuLos'/oteinn eneni .Mi il ne faiut pas s'e 1ffen3er:
ceux qui peuvent 'ter lc, orps, ne peuvent rien davautnge ;
ils n'ont pas dejouvoii' sur l'âie.l faut souffrir et souffrir.
beticoup parfois pour afliiner la vcitéeest sûr ; -dix-huit i
siéles de' ehristianisne doivent nous avoir sutisaiiinent.mppris i
qu'elle ne jete de' profondes reaCines que dais leslarues et le S
sang; et si, dans lespei' rs sièelea dé l'ère chrétienne, on I
eut raisonné .èonite 'on 'risonne tujouird'hui, l'Eglieau lieu
de chantri l ctrio plet laloi d t t de nillidrs dniinar-
tyrs, n'aui-ait qu'à se voiler laface et qu'à rougilde l'àpostasie
dé ses enfuIts . ,

Nous invitons les prudents et les sages du siècle à relire les t
paroles que' Bôidaloue leur adresse elles sont pleines d'ae-
tu:alitO. " Se-faire une prudence aux, dépens de Dieu, dit-il, r
au préjudice alitmle des règles de ce monde, à la honte de la
religion et à l'avantage de l'iimpiété; c.est:.à.dire une prudence s
dont Dieu 'e tient deshonoré. que le inonde' nêine n'approuve 1
plis, dont. les faibles se scandalisent et dont les impies se pré-
valent., c'est ce que la po/Iqitue dI @ ilt'e a de tout temps ins-
piré aux inondam et ce que l'esprit de Dieu contredira tou- li
jouis...•'-••• .I

Les intérêts dé Dieu, c est-à-dire ce qui touche son culte, sa
religion, sa loi,'son honei, sa gloire, sont d'un ordre si icle.
vé qu'ils nmem peuveit êatis être balancés par nul autre inté-
ret ;' et d'ailleurs 'ces mjêines intérêts de Dieu sont tellement d
entre nos muis, qu vous et moi nous en devois être'ls gar'nts, v
et qu'auta'ut de fois-qu'ils soufrent quelque aliération et quel-
que déclti Dieua ' droit de s'en - prendre à nous, puisque ce
doinnieg q u'ils soiuffren t, n'est que l'eLfftct une suite de notre
infidélité Or, c'este qài'arrive toxs les jours lorsque, pai une
fiusse politique, xnous reposantsur 'ieu Qine,'nous nous f
sons des prétexted pour';nous' t taire' lorsqu'il faudrait pai-ler, ré
pour'dissinîulr lor-squ'il'fudrait agir, pour tolérer et pou du
conniver quand il faudrait réprendreet punir: "' n

C'est donc un ci-ie. d'êtpr isdet"dLî Pr'ud. du 'sicle, di
et ndtre de oir c'ést"de'dir fi ehement lit vérité de l'a Pu- ni
llier sans crimnt. Dáñs'un 'allocution, q'il à prononcée nù cie
Collége aInuériuin, le' 29 juiIvie'r 'de cLte annéen présencé bo
d'une ce'nta d'v einn'e d'évêque,- , t lé' Père cxlorte 'forteiient à
remplir ce deàvir "lfyw des àtemps', dit:il, où plus que-jaîiais tu
il est opportuu de parl'r' et de le faire fraûùehemiünt; cduràc&-' 'Ay

sement, en pleine liberté; dansl ces nonents, il,ne fautpas
user de énement ni de transactin<înais proclam er la.vé
rite avec norgie, careest alors q'il est utile de"p:îrler.-

C'ct une pitié d'enténdme les i-éfiexioñis lue font aujour~d'hi
ceri0ins Chonîès, btsel«holiques au fond, nous ainions àle
croise, mais iînlheurenenîet pein.du ial oder ne le mnodé-

.1a. i imeS' .îîîeu'equ des peines, des déboires des contra
ietios des percutiosssailleut celui.lui a saisi le drapeau

dé lavérité et qüi s stt t un d voir de le porterferme et
haut, ils s'en fonteun r üïnuentcGontrelui..-V'oyez 'écrient-ils,
cet i.In prudent ce brouilloii! Dans quels embarras inextrica-
bles il s'est jeti ous I nuons bien prév; il aurait du se
tenir en repos ou au noins p.îî ei avee bien plus e circonspec
tior--'iniprîdenut,( le br~onlln n'estpas ccelui qu'ilsdisent.
Il a une intelli"nce' ne ngesse quils n'ont pas, earil sait
qiue depuis que le péché est entré dans le ionde; tout bien
s'enfante dansa adouleur. Il se rappelle ces belles paroles du
prophèt "royal C Gcû qui sament dans le lni. rcueilleront
d"ns 11 joie. 11s s'CI .nt ulle.' à ont jeté leur snuC eL pieu-

In risL ilsý revie dndt lc de joi pori n es ger bes

La Prudence humaine fait toujours de bien ti-ite calculs.,
Ceux'qula prennent pour .guide s'affligent ou se réjouissent
fort'à contre teips. Plus d'un succès qu'on n'a pas poursuivi,,
conmie le dit si bien un éminent écrivain 'c:itholique, est Ia
conséunene d'un échec qu'on a subi et qu'ou s'était efforcé
de prévenir. Plus d'une manoeuvre jugée bonne, -leutenient
nüirie et soigneusêient exécutéi, est inhabile, et cette inha-
bilité, regrettée longtenîps' était précisément, sans qu'on le)
mt, le chemin qu'il fillait prendre. Les uiécoiuptes, les chûtes,,
es revers.nous apprennent qu'impuissants par nous-mnêmes,
ons soinIes invincibles avee le secours'dè Dieu. Tous les ou-,
riers de l'Evànilc, petits et grands, ne l'ignòrent pas.et saint"
Paul l'a depuis longtemîpproclamé Qunije mucconibe, c'est
lor's ueje suis fo ... Jc peux tout en. Celui q4i ne for-
fie.

Nous continuerons de traiter ce sujet dans nos. prochaines
euues.

Au parlement fédéral, l'adresse a été discutée et' adoptée
'lis division. Outre cela, il n'y a rien d'important ù noter dans'

es débats.
A Rome, les Pères du Concile continuent leurs travaux avec

rdeur. Plusieurs congiégations ont été tenues; la 21e aeu
eu le 4 février. Jusqu'ici, ce sont les questions de dogmne et
e discipline qui ont occupé les Pères. On dit, et la chose est
ien probable, que la luestion de l'infaillibilité sera portée pro-
hainemîent devant le Concile. Plus de 500 Evêques, nous dit
Univers, ont si.tué le posulùitum ou .requête demandant la.',
éfinition de l'infaillibilité comume dogme de foi. Depuis l'ou.
rture du Coucie, sept 'Evêques:son t décédés~

Le Journal de Québec" veut se venger

M. l'écrivain 'du Journ l de Qubc prend occasion de la
ponse que nous avons faite à la Minere, dans,,notre R6ùe
17 février, pour déverser de nouveau l'injure cóntre nous et

.nideonîtrè le Collége.de Ste. Anne.Nous n'avons xieu a répon
e à son article, car, élue répondre à un homne qui ne.se soucie
de la'logiqu, nIii du bon sens, ni de la vérité, i de la ons-
nce paf conséquerït. Avec celui i qui tousles uoyens sout-
ns, il n'y a pus de lutte possible pour.qui se respecte.
Le jeu 'd M. l'écHimi du Jduz'rul dans la.circonstnee, ne
elle, ; .il faut le fetire conm'îtrnst; p 'difiile' ü-saisir.
Lint Ur une hine iortelle la GueUc deés Cnißïge
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